
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 24 (1879)

Heft: 24

Buchbesprechung: Le tir de l'infanterie aux grandes distances et son influence sur la
tactique [H. Vermersch]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 549 —

puisqu'il a fallu y mönager le logement du canon, celui du tube-magasin
et celui de la boile d'auget; le canal de baguette n'existe pas.

Dans les garnitures la baguette est supprimöe ; il n'y a pas de ressort
de grenadiöre, celle-ci s'assemble par une vis de serrage. L'embouchoir
porte le tenon de Töpöe-balonnette. Le pontet et la piöce de dötente
formenl une seule piöce, appelöe sous-garde. La vis antörieure de sous-garde
trouve son öcrou dans le pied de la boite de culasse.

L'öpöe-balonnette est la möme que pour le fusil Gras
La cartouche est aussi la möme que celle du fusil Gras.
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Le tir de l'infanterie aux grandes distances et son infiuence sur la tactique, par le
capilaine-adjoint d'etat-major H. Vermersch, attachn ä l'institut cartographique
militaire de Belgique, chevalier etc. Bruxelles 1879. Muquardt, Merzbach et
Falk, editeurs. 1 volume in-8» de 149 pages avec une planche, prix 3 francs.
La röcenle guerre d'Orient et les publications historiques et critiques

auxquelles eile a donnö lieu ont posö un grave problöme : celui du tir de
l'infanterie aux grandes distances. c'est-ä-dire ä 1000 mötres et au delä.
Celte question est actuellement, dans la presse militaire, le sujet de
discussions nombreuses, soulevöes entr'autres par les intöressants rapporls
officiels des gönöraux Totleben, Gourko, Skobelef, puis par des brochures

connues des gönöraux Zeddler, Tchebilchef, du lieutenant-colonel
Kroupalkin, de Tarmöe russe, de M. Bogulaski, major de Tarmöe
prussienne, Horsetzki, capitaine autrichien, et d'autres officiers encore.

A son tour l'honorable officier beige, auteur de la brochure dont nous
parlons, entre en liee comme partisan convaincu des idees nouvelles, et il
cherche, dans un plaidoyer k la fois utile et intöressant, k ötablir que les
röcents proeödös de lir sont entrös desormais dans le domaine des faits ;
il dömontre que leur adoption s'impose ä toute infanterie soucieuse de
resler ä U hauteur des progrös de Tart de la guerre.

Sans rejeter les prineipes actuels de bon ordre et d'aetion d'ensemble,
sur lesquels Ia tactique doit reposer, il a cherchö ä faire ressortir les
modifications qu'entralnera, pour les formations et les proeödös de combat,
cet emploi extröme du fusil moderne. Une analyse succinte de quelques
faits des campagnes de 1870 et 1877 et d'expöriences de polygones met
en lumiöre le fait inattendu de Tefficacitö röelle du tir öloignö de l'infanterie

donnant jusqu'au 30 % ä 1000 mötres sur des colonnes de bataillons
ou des cibles de surface correspondantes.

L'efficacitö du tir de mousqueterie indirect d'aprös le gönöral Tchebit-
chefa ölö spöcialement Tobjet d'un examen approfondi; ineidemment une
thöorie nouvelle des probabilitös du tir y a ötö rattachöe, thöorie que
l'auteur s'est efforcö avant lout de rendre claire et surtout pratique. Ses
raisonnements exigent cependant les connaissances ölömentaires du calcul
difförentiel el intögral et les döfinitions des probabilites ; moyennant cela,
on arrive aisöment ä des formules fondamentales, et qui permettent,
gräce k de nombreux exemples numöriques, de calculer rapidement la
chance d'atteinte d'une figure göomötrique simple, d'aprös un groupe-
ment donnö de coups.

Dans ses conclusions, l'auteur önumöre les conditions diverses qui doivent

etre exigöes, tant de la part du soldat et des cadres, que de la part
des plus hautes sphöres du commandement, pour que les nouvelles mö-
thodes de lir puissent ötre employöes avec certitude de succös, et lä on
touche ä la partie dölicate et difficile des nouveaux progrös, surtout en
ce qui concerne Tattaque el l'action : Faire manoeuvrer les masses de pe-
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tils paquets actuels döjä ä un kilomötre de Tennemi, sous le feu de celui-
ci, en terrain coupö, ou möme ouvert, n'esl pas chose aisöe, et plns
d'un gönöral y perdra la töle ou devra tout simplement, aprös un ou deux
mouvements, s'en remettre ä Notre-Dame-du-Hasard.

Terminons par une citation des arguments en faveur du tir ä grande
distance, d'aprös le capitaine Ilorselzky: A Tobjection ordinaire du
gaspillage des munitions, la brochure röpond en ces termes :

« Dans le combat rapprochö, entend-on par gaspillage de munitions
tout coup qui n'atteint pas le but L'efficacitö du lir aux courtes distances
est de 1 ä 10 %, le resle des coups doit-il ötre considörö comme un
gaspillage Evidemment non. Si donc ce rapport reste, k peu de choses prös,
le möme en commencant le feu de loin, on ne pourra reprocher k ce tir
de faire abus des munitions. II suffira simplement de pourvoir d'un
supplöment de cartouches une infanterie qui comraencera son tir aux distances

öloignöes, car eile aura plus d'occasions de faire feu. Ce surcroit de
munitions n'est aprös tout qu'une queslion de mesures pröalables ä prendre.

Les rösultats d'expöriences. dit-il, quoique peu nombreux, sont con-
cluants.

Conlre un bataillon en colonne double, ä 1,000 mötres, on a obtenu
des moyennes variant de 30, 40 et möme 50 °/0, aprös quelques coups
d'essai seulement.

L'instruction prussienne sur le tir ötablit qu'ä 1,200 mötres, une sörie
de 100 balles tiröes bat une zöne de 95 mötres de profondeur, 30 ä 50
balles viennent se grouper vers le centre de la zöne, et 10 ä chacun des
poinls extrömes.

Supposons 30 hommes k 1,200 mötres, tirant 3 salves ou 90 balles, et
n'admettons que la moitiö des rösultats du polygone; il s'ensuit que 20
balles portent au centre de celle zöne et 5 aux extrömitös, rösultat qui
n'est nullement ä dödaigner.

II est vrai que, gräce ä la distance, Tennemi pourra röparer facilement
le dösordre de ses colonnes, mais l'effet moral sera produit: öprouvanl
des pertes ä des distances aussi considörables, il songera ä celles qu'il
subira lorsqu'il se rapprochera de son adversaire.

On veut que ce lir soit sövörement röglö, sinon, aux distances rappro-
cböes, il n'y aura plus une cartouche disponible.

Un ineonvönient röel et qui peut rendre ce tir da nul effet, röside dans
la difficultö d'övaluation des distances. Ce n'est cependant pas un motif
süffisant pour le proscrire, seulement il faudra s'abstenir de tirer de
loin si la distance n'est pas assez approximativenieut döterminöe et si le
but n'a pas de profondeur.

L'auteur examine ensuite l'influence de ce tir sur la tactique.
Aprös avoir ötabli que les feux ä courte portöe auront seuls un rösultat

döcisif, il pense que le tir aux grandes distances sera avantageux
dans une foule de circonstances, et augmentera notablement la puissance
d'aetion de l'infanterie.

A un point de vue gönöral, l'emploi de ce tir aura les consöquences
suivantes:

Les mouvements ayant pour but de porter des troupes d'un point ä

un aulre de la ligne prendront plus de temps, ces mouvements ötant
exöcutös ä une plus grande distance de Tennemi.

Les reserves, pour rester intactes, devront s'ötablir plus loin de
l'adversaire et ä environ 1,500 mötres ; leur enlröe en ligne nöcessilera un
quart d'heure de marche et sera, par consöquent, moins assuröe.

L'artillerie sera obligöe, dans les terrains ouverts, de se tenir au delä
de 1200 mötres, le terrain du combat appartiendra ä l'infanterie seule.
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Ce tir favorisera les dömonstrations ainsi que les surprises, et forcera
l'adversaire ä se couvrir plus loin.

Au poinl de vue de la döfensive, ce tir sera surlout avantageux et le
defenseur aura toujours le lemps de disposer des röserves de munitions.

L'assaillant sera obligö de prendre ses formations d'attaque plus tot
que par le passö.

Au point de vue de l'offensive, une troupe doit le plus tot possible se
donner la supörioritö du feu. L'artillerie a ici son röle tout tracö, mais le
feu de mousqueterie pourra lui pröter, par son tir ä longue porlöe, une
aide efficace, et möme le feu de l'infanterie pourra suppleer au feu d'une
arlillerie insuffisante ou absente. Ce feu pröparatoire de mousqueterie
pourra sembler insuffisant, mais les rösultats du polygone, diminuös
möme de moitiö. prouvent son efficacilö röelle, et, en le supposant ä peu
prös nul, il troublera le tir de la döfense et le rendra moins meurtrier.

Les troupes chargöes d'un mouvement tournant entreront en action
d'une facon plus soudaine et plus imprövue ä cause de la grande portöe
de leurs feux, ce qui pröcipitera la döcision.

Enfin, l'auteur fait les recommandations suivantes :

On ne tirera aux grandes distances que sur l'ordre d'un officier.
A 1100 et 1200 mötres on ne tirera que si les circonstances sont trös-

favorables, etce tir ne s'exöcutera encore que par des groupes de tireurs
choisis.

A partir de 1000 mötres, tous les hommes prendront part au tir.
L'offensive tirera par pelotons de 1000 ä 400 mötres et par essaims ä

partir de 400 mötres.
La döfensive tirera par pelotons de 1000 ä 700 mötres et par essaims ä

partir de 700 mötres.
Le tir par pelotons aura lieu ä rangs serrös et par salves, les pelotons

ayant un intervalle de 20 mötres.
Le tir par essaims se fera en ordre serrö ou en ordre dispersö.
Selon les ordres donnös, les essaims pourront exöcuter soit le feu de

tirailleurs (avec le nombre dösignö de cartouches), soit le feu de salves,
soit le feu rapide. »

CIRCULAIRES ET PIECES 0FE1CIELLES.

Du Döpartement militaire suisse. Circulaire N° 28/102, 3 novembre. —
Les lacunes qui existent encore loujours dans les cadres de Tarmöe,
ainsi que les efforts de toute nature qui ont ötö fails pour conserver aux
difförents corps leurs officiers capables, nous paraissent ötre des motifs
suffisants pour engager ces officiers ä continuer de servir ä l'avenir.

Des röponses qui ont ötö faites ä notre circulaire du 7 avril 1879, il
resulte que dans un certain nombre de cantons, aucune demande n'a ölö
faite dans ce but aux officiers ; c'est pourquoi nous croyons devoir prier
les aatoritös militaires des canlons de bien vouloir adresser aux officiers
qui, par leur äge, sont en droit de sortir de Tölite ou de la landwehr,
Tinvitation de continuer leur servioe ä l'avenir, si leurs aptitudes ne fönt
Tobjet d'aucun doute ou s'ils sont avantageusement qualifiös ä cet effet.

N" 66/140. 4 novembre. — II a ötö constatö dans les difförentes armes
que 1« feutre des köpis n'est pas toujours de bonne qualitö. Cet iuconvö-
nient a spöcialement ölö remarquö ä Töcole de recrues d'infanterie XI ä

Lucerne et il a donnö lieu aux observations suivantes de la part de
l'instructeur d'arrondissement du IVe arrondissement de division.

« Chapeau, feutre mauvais, il se retire quand il est mouillö, ce qui dö-
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